
La V"e exposition d'aviculture 
des Eleveurs wervicquois 
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Fa /'<j«t : LES ORGANISATEURS ET LES MEMBRES DU JURY. 
Un bas: DEUX BEAUX SUJETS D'EXPOSITION. . (Th. J. d* Rx.) 

L'aviculture, la eunicul ture , la eo. 
lombophiXe sont un peu ce q u e nous 
Iionrrions appeler des ar ts d 'agrément 
dans notre région. D'une explo i ta t ion 
peu coûteuse , m a i s d'une ut i l i té très 
grande, i ls y sont e x t r ê m e m e n t ré­
pandus grâce aux sociétési qui, c o m m e 
les * E leveurs Wervicquois ». s ervent 
a v e c convic t ion leur cause . M. Robert 
Vanrullen, qui préside c e groupement , 
lui donne une v i ta l i té et une prospé­
rité s a n s parei l les . 

Le suc-ces de la grande expos i t ion 
organisée hier eu fut uue nouvel le 
.preuve. Expos i t ion matrulfique. e n vé­
rité, puisque 5 0 0 su je t s environ de 
toutes races, poil et p lume de tout pre­
mier cho ix ont été pour , a c ircons­
t a n c e ras semblés dans la grande sal le 
« J e a n n e d'Arc » de Werv icq-Sud et 
vépartls dans une mult i tude de vol ières 
et de c a g e s , disposé?-? en longues n i e s 
entre lesquel les les a m a t e u r s d 'é levage 
et auss i tout ceux qui a i m e n t c o n t e m ­
pler les spec tac les vra iment pittores­
ques , c irculeront rendant ces deux 
journées d'exposi t ion pour admirer d es 
sé lec t ions remarquables de su je t s de 
bas te -enars , de parcs, de co lombiers , 
de c lapiers , e tc . 

On admirer:' des suje ts tr'-s beaux 
et aarrvaneniMl rares c o m m e l e s pi­
g e o n s Lynx de Po logne et Capucins 
a n g l a i s , fa isan doré, lapins argentés de 
C h a m p a g n e et géant des Flandres et 
de jol ies c o l l e t i o n s d'oiseaux aux bril­
lant p lumage . 

Cette sut; erlie expos i t ion e>t tout a 
I honneur des organisateurs qui ont pu 
cons ta ter combien les é l eveurs -expo­
s a n t s portent en haute e s t i m e le» dis ­
t inct ions q u e les Jurys de la Société 
d*» Aviculteurs at tr ibuent a leurs su­
j e t s . 

A peu de cho*e f»rè*. le m ê m e Jury 
que l 'année dernière s 'acquit ta i t de la 
tache dé l icate de sé lect ionneur. Il é ta i t 
c o m p o s é de MM. A. Candel ier , prési­
dent du Club français du lapin r u s s e ; 
K. Desreumanx . prés ident du Club 
français du g é a n t des F l a n d r e s ; Q. De-
niés ie et P. X y s , secrétaire e t r i e e -
préstdent des « A m i s de la B a s s e -
C u i r » ; J. I.csaffre. conse i l ler d'arron­
d i s s e m e n t , prés ident de la Soc ié té Co­
lombophi le de C o m l n e s : E . Maret et E. 
Splet . président et trésorier du Club 
des Vingt , d'Halluin. 

LE PALMARÈS 
G SAUT» P»LX D'HOWSEUR 

Cour» du rrétid'nf. M. Robert Vanrtill*». 
au *4M bran sujet de l'exposition, ateeernee an 
JC» 222. « Lym •)• Polojis ». *pp«rteiiiBt à 
M I*iul MecrlffniB, de Roubaix. 

PKtX D'EXCELLEHCE 
Tri» offm an plu» be»« lot do l'expositloa, 

par M. Deairé LOT, résident de l'Union Pa-
trrnal» do Werxico.-Sud : an* roof* eriet*I, 
<i*ceroé* as K* 4, € Volière Cvpxcina », * 
II. Neirinrkx, de Kouhaii. 

Prix offert par M. Pierr» jfoorillon. ron-
teiUer i M r l l , « i r a do Comine* : ma rompe-
Mr erietal M argent sa «ht» booa aoi't co-
nvolet Loffbora blase, décerne on N* 27, à 
M Varderheas, d» K*tmll»-*n-F*TT»ln. 

Prix offert par M. Pollet-Mott». preaidoot 
de* ATimlteurt du Nord de la Franr* : «a 
objet d'art, porcelaine do Rouen, dororne an 
H» ai , k M. Louie Balleoiror, do W*i-vkq-Su« 
(n i lo jeono de» Flandre»). 

Prix offert par M. Léon Vandexmeonra, 

industriel A Werricq-Sod : une ron.pe an plui 
bia» aujet leniolr» «rf»nto» de Ch»nrpa*;ne, 
décerne* an et» la», à M. Panl Dolmotte, de 
Worrion-Sud. 

Prix offert par If. Groossan. député du 
Xord : nn» médaille vermeil au plus beau aujet 
femelle * Blanche de Vendée », décernée au 
X" 1T7, a M. Adrien LennoT, de Wervwo,-Sud. 

Prix offert par M. et Mme Marechal-Ley : 
UTVJ coupe au l>la» bean aujet pigeon s-oya-
leur, décernie an S» 247, k M. Henri Uyt-
lenhore, de Werric0-8nd. 

Prix offert v»r M. Cloris Iyocoort, éVeienr 
k Bondoes : une roue?» au plue beau aujet. 
oiseau d* parc, décernée an S* i bis. a M. 
Fcrnand Montagne, de Tourcoin:. 

PRIX D-HOKJTETTB 
: rate» offert» par M. Albert rro.urrnr, dé­

cerné* au tf 319; 1 jardinière offerte par 
Mm* Louis VanaindoTrerelt. décerné* au n* 7; 
1 pendulette offerte par M. Rcbert Detcanvpt, 
conseiller générât, mair* d» Linselles. décer­
ne» au a», 11; 3 bouteille* de ohampksne cf. 
fertea p*r M. Alphonse Deridder. eutVepie-
near, décernée* au n* 14 bis; 1 nécessaire <1» 
fumeur offert par M. Joseph I.aac. décerné 
au n* ?»• 1 airlo offert par le «Journal île 
ttotth.iix » décerné an n» a»; 1 vase.offert 
par un amateur décerné su s" 40; 1 vaae xré 
offert par M. n. Brunet. arckâtecte, k Lille, 
divergé au n» 44 ; 1 r ' f i ture de ebeinir.ee 
offerte par M. Pierre Metqueller, d'ffrn/e au 
t.* 4e; - raviers «n porcelaine de Limoirea of­
ferts par M. et Mm* Je*n Cousin, docernés au 

1 auerier offert P«r M. Froidtir«-Daes»t <U-
cerné au n* SI; 1 aervice k liqueur offert pur 
M. Marcel Catrix. dé»*rnd no a» 8 i ; 1 wr-
ric* d* fumeur offert par MM. Carissimo 
frères, décerné *n »• 81 ; 1 objet d'art offert 
par M. Joseph Blieck, dècern* au n« 133: 
1 buste offert P*r M. Plul Dewnlf, décer.é 
au n» 14»; 1 objet d'*rt offert par M. Loin* 
Hol!*b«oqn*, décerné an n* 1^0; 1 bu»t* of­
fert par M. Orner Uorny. décerné au n* )55; 
1 bu*te offert par M. Je*n Vanruellen, d cer-
K • • i> l i t : 1 blaïuo k tabac offert par M. 
Paul Delmi.tt» décernr* tu » ' 177: 1 porte-
:eutll* offert par MM. Loff et Caiio, décernj 
au n» 1S6. 

PRIX SPECIAUX 
Paux ca-l-e-pola offerts par M. Haiebrouck-

'{iilliez. décernés au Sf« 2Î9: 
l a ruide de jardinage offert par le Docteur 

V.-nd.rme*r»c»i. dkc.rné an X« M»; 
Ce. co»p* offert* P*r la Lixu* Boya^ «.uni-

col» d* Comln** CB'Wqoe). décemt* k I *le-
renr Wereiequoi» totalisant > p.us do Points 
(décision ultérieure) : 

Deux bontetlles de ChampaxTie offertes par 
M. Emile Catrix, décernée» au X'^»: . 

Une pipo offert* par M. LannoyBreine. dé­
cerné* «• X* 00 : 

D*nx lier** offerts par Je Docteur \ander-
meerach, décerné* *o X* 73: 

Un* méd*i'.l* off*rt« par 1* Club de» Géants 
d* Flandres et réaerré* i tel membres, dé­
cerné* au X* 3>S. 

t'n* médaille offert* par la Société Centra.e 
a'ATicoJtttr* d* Krnno* «t d*c*ra** aa N* 40; 

L'a ooq Wvandotte offert par M. Cbarle* 
Huet, décerné nu •» 7: 

Deux taboorete offerte pa 
tor. décerné* an X* 354 ; 

Une coupe offerte par M. Plsyoust. prési­
dent de» Anci*n* Combattant», k Bonduei. 
djeerné* an X* 11. 

PaUX D'HOltaTirnm D M AVICULTBUM 
DIT NOBJJ DE LA ITtAKCE 

Médaille, diplom* et 10 tr. *ui nnméroa 
.uir»nu : Î22, 27, 4, 61. 13», 17T, 217, 
2 bi». 219, 7. 

LE BANQUET 
l 'a banquet, comprenant une cinquan-

ta:n« de convives environ, réunissait a 
H h., dans la salle Jeanne d'Arc, lea délé­
gués et invités des nombreuses sociétés 
françaises et belges, sous la présidence de 
M Robert Vanrullen. entouré dee membre» 
da jnrj et de U Société dea Eleveurs 
ACervicqtjoi». 

Au oVesert, M. Robert Vanrullen . " t r a ç a 
brièvement ITiUtorkine de la Société des 
Klereum Wervioqnois.n se félicita des ré­
sultats obtenus à cette cinquième exposi­
tion et remercia vivement se» dévoues col-
laborateure qui. avec an grand dévouement, 
contribuèrent au succès de cette grande 

Gérard Poe-

journée. Il termina en remerciant les 
membre* du jury, dont le concours fut 
gmndetneavt apprécié et particulièrement 
M. G. Demésie, dee Aviculteurs du Nord, 
nommé récemment chevalier du Mérite 
agricole. 

M. Emile IVsreumaux, après avoir fait 
l'éloge de cette belle réunion d'aviculture, 
organisée de main de maître p a r l e s « sou­
riants » éleveurs wervicquois, auxquels il 
apporta les encouragenvents et les fé lc i ta-
tions de» Aviculteurs du Nord, remercia 
ctscutÎM-ment M. Robert Vanrullen. qui est 
la cheville ouvrière du groupement. 

M. LVmésie clôtura ha série des discours 
er faisant honneur «ux exposants du con­
cours apprécié qu'ils ont donné à cette ma­
nifestation et tous les convives burent 
er suite a la prospérité des sociétés fran­
çaises et belges en chantant un vibrant 
vivat flamand. 

L'OUVERTURE OFFICIELLE 
A l'issue du banquet, l'exposition fut 

ofticiellement ouverte par M. R. Vanrul-
l e j , remplaçant en ceci M. Jules Dorny, 
maire de Wervicq, président d'honneur de 
la société, empêché. Parmi les personna­
lités, on remarquait MM. Henri Playoust, 
président des Anciens Combattants de 
Vondues: E. Flacliaut, président des Agri-
en'teurs d'Aire-sur-la-Lys; D . L*y, direc­
teur de l'I'nion Patronale de Wervieq-Sud; 
André Lepoutre, Maréchal, Froidure-
Daneette, Clovis Lecourt, Marcel Catrix. 
Blick, e t c . . 

Ajoutons qu'aujourd'hui dimanche l'expo­
sition e*t ouverte toute la journée. Le 
Ci mité organisateur, auquel revient tout 
l'honneur, compte sur la visite de tous le* 
Wervicquois qui, certee, ne regretteront 
pas le temps passé dans la salle Jeanne 
d'Arc. 

Vous ne regretterez jamais 
d'avoir annoncé; vous aurez 
toujours à regretter de ne 
l'avoir pas fait. 

?—* Journal de Roubaix s 

L'automobiliste 
auteur du grave accident 

de Wonnhoudt 

est sévèrement condamné 
U n jeune étudiant , SI. E u r f a e Thié-

baut. traversait en trombe le territoire 
lie Wormhoufit , près de Cassel, le 15 
octobre dernier, lorsqu'il accrocha un 
camion, fit une embanlée et vint renver-
fier son auto au milieu d'un {Troupe 
d'enfants qui jouaient stir le talus tic 
la route. 

Trois morts : Germaine Desrand , 
r-'lise Pehorter et Robert Breuwaert ; 
d<ux blessés : Roger et André Blondez, 
tel fu t le bilan du déplorable accident. 

Le tribunal de Dunkerque condamna 
l'automobiliste à un an de prison avec 
sursis et 600 francs d'amende. Il al loua, 
m outre 60.000 francs de dommaECs-
intérêts à cJiacunc des famil les des trois 
victimes et une indemnité provisionnelle 
de 2.000 francs — en attendant le ré­
sultat de l 'expertise, confiée à trois mé­
decins — aux parents des jeunes Blon-
dez. 

Comme il arrive sréiiéralonicnt Pour 
les affaires importantes , celle-ci devait 
ensuite être évoquée devant la Cour 
d'appel de Douai , qui a rendu, samedi, 
son arrêt. 

E u g è n e Thiébaut est condamné à qua­
tre mois de pr ison sans sursis et à 600 
francs d'amende. 

Mme Goçez, mère de la pet i te Ger­
maine, obtient 79 .233 francs de dom-
masres-intérêts ; les é p o u x Breuwaert , 
95.053 francs : la veuve Fassaert , 
grand'mère de la pet i te Dehorter, 927 
francs pour remboursement des frais 
tunéraires et une rente de 3.500 francs 
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Roubaix 
Aujourd'hui, d imanche 1 3 décembre : 

Aujourd'hui, saint Aubert; demain, Mi: 
Nieaiae. 

Bol*U: Lever à 7 h. 37; coucher h 13 b. 3 
Lan*: -Nouvelle du 9; premier quartier 

16. 
Bulletin ntéUorolsfiqnt pour la Jonrné* dn 

IS (région Nord): Terap* brumeux; ciel troia 
quarte ou entièrement couver» avec quelque* 
chute* de ne;je; vent faible variable; tempe-
rature diurne en fais*» baisse; minimum de 
température eu baisse d» 1 ou 2 derrés 

' i l l e 
Pharmaciens d* garde: MM. D»>port«, 118, 

rue du Moulin; No.ant, 92, rue de Tourcoing. 
Caisse d'Epargne: de 9 a 10 h. 30. 
Œuvr* d» S&lnt-Fruçols-Ktgla, R , rue Ri-

ebard-benoir: de 10 t 12 h. 
BibUothéqu* pour tes», 17 bis, me du Vici'.-

Abreuvoir; de 10 b. 30 à 12 h. 
Caisse Ouvrier* d» Salnte-Bluabeth, rue de 

Iiocrui: de 10 b. 30 i 12 h. 30. 
Secrétariat Populaire Ste-Ellaabeth, 57, rue 

de Rorroi: de 10 A 12 b. 
Muste W»»rt» tllotel d* Ti'.'.e) : de 10 à 11 
Musée de l'Ecole National* Supérieure des 

Arts et Industrlee Textiles: de 10 » 13 b. 
Mutuelle Nadaud: i 10 b., à l'Hippodrome, 

as* nblée x-enrrale. 
Institut profeaalonnel, ru* d» T» Paix; à 1G 

b.. réunion générale. 
Association des père» et mère» d* famille de 

Saint-Lonia : » 10 h. 4ô, assemblée. 
Anciens aous-ofader* français: à 11 h., 

Hraaserle des Urpbéonis'tas, banquet d* la Sic-
Barbe. 

Cercla hortlcol* d» Wattrtlo»: à 15 b.. ta 
CentralCine, concert. 

Union syndicale des peniionnée civils et ml-
litalr**: è 13 h., 67. Qrand'Rue, assemblée 
général 

cal* d* Saint-Lonia: à 16 b., an Qife 
'antior*. f«v» d» frimille. 

Hippodrome Théâtre: i 15 b. et à 20 b. 30, 
Véronique », 

Les auditions de Salnta-CécU* 
A i l a. 30, b Saint-SépuïcT*. Harmonie Lea 

nlimes. 
A 11 k. 30. k Sainl-FrançoU. Philharmonie 

u Jean-Ghlelain. 
A 12 k.. à Siinte-Eih-abeth, fanfare de 

rompette* « Lee Dévoué» ». 
A 12 h„ i Saint-Martin, Harmonie de* An-

ien» Soldats musiciens. 

L'agrandissement da cimetière 
communal 

L'asrrandissement du cimetière com­
munal , dont le pro.iet fu t a p p r o u v é p a r 
la Municipal i té dès 1922, sera vraisem­
blablement chose fa i t e l 'année pro­
chaine. 

Oouvert au mil ieu du siècle dernier, 
le cimetière de Roubaix , avec sa conte­
nance de 10 hectares, 7-i ares, se révèle 
maintenant insuffisant. 

C'est pour le moins 5 hectares de 
plus qui seront intégrés a u cimetière, 
quand lui sera dévolue la part ie de 
terrain entre les rues P a p i n , de Carti-
Kny et le quai de Rouen. 

I>es maisons bâties à l 'emplacement 
communément appe lé le Bas-Quart ier 
ont été expropriées , et une centaine de 
locataires, k qui revient une indemnité 
c e 1.000 francs et auxquels l 'Adminis ­
tration munic ipa le a laissas une jrrande 
lat i tude pour quit ter les l ieux, ont déjà 
presque tous abandonné les masures 
vouées à la démolit ion. 

Seuls , s ix ou sept locataires demeu­
rent encore qui , probablement , iront 

planter leur tente ail leurs dès le début 
d« l'année prochaine. 

Pe t i t à pet i t , au fur et à mesure 
des départs , les travaux de démoli t ion, 
uo nivel lementjete , . . . pa/rnaient du ter­
rain depu i s lvÛS *¥t o n peut assurer 
e u e dès le pr in temps do 1932, le cime­
tière de Roubaix bénéficiera d'une nou­
velle superficie sur laquelle la mortal i té 
mordra en moyenne chaque année une 
bande de 4 1 ares 37 centiares , suivant 
les stat ist iques qui arrêtent approx ima­
t ivement les décès d a n s notre ville i 
1970 par an. 

décoré de la Croix de fuerre avec palme, 
de la Médaille militaire et de la méduUle 
ù Orient. Il a été cité à l'ordre du jour de 
r«*J ruée. 

A l'occasion de sa nouvelle décoration, 
nous présentons à M. Belsaçk nos sincères 
félicitations. 

A L'EXEMPLE DE L'AMÉRIQUE. — 
Fautes de» cadeaux ut les. Vous trouvères 
au TISSAGE TRIANON. direction : 
M. A. LEHEMBRE. 5 rue du D'-I>upont, 
prèa de l'Eglise, du Blanc-Seau, des draps 
rte lit, cou.rrtures de laine, couvertures 
de coton, couvie-lits, taies d'oreiller, 
services de table, serviettes de toilette, 
à des prbt sans précédent. 

DU METIER D IRECTEMENT DANS 
VOTRE ARMOIRE. 213S-M 

L'AVIATION COMMERCIALE 
ET TOURISTIQUE 

Le jeudi 17 décembre, i 20 h. 30, aura 
lieu dans l'amphithéâtre de l'Ecole na­
tionale des -Vnss et Industries textiles, 
place Chevreuil, une oo<n.féu-ence sur l'avia­
tion civile qui a pris cea derniers temps 
uo très grand développement en France. 
Cette c.inserie sera donoée. par M. le gé­
néral MoUandsn, directeur du Comité fran­
çais de propagande aéronautique qui insis­
tera pflPticnjsi ère ment sur l'intérêt que 
présente l'aviation dans les milieux indus­
triels et commerciaux et s'ar lia nécessité 
et les moyens de l'encourager et de la dé­
velopper. 

Oeote conférence est organisée sous le 
patronage de la Chambne de commerce et 
avec le bienveillaut concours de ta Société 
de Géographie et des « Amis de Roubaix». 
L'entrée est gratuite et la conférence 
s'adresse à tous ceux qui e'intiêreasent de 
près ou de loin à l'aviation. Un fijn cisaé-
matogrnphiqi» « Vol au-deseiss des Pyré­
nées » s*ra présenté à riaxesse de la (-n'u­
ser i«. 

Un bon muet: Ooujlas Fairbanks d 

LA MEDAILLE MILITAIRE 
Nous apprenons avec plaisir que la 

Médaille militaire vient d'être conférée à 
M. Pierre Deeruelle, dtnnkiu'é 217, rue 
de la Mac-keUeric. 

Mobilisé le 2 août 1914, au 351» régi­
ment d'in£aaterie, M. Desmel le se Ht 
remarquer par soa courage aux engage­
ments de Verdun et de la Somme, ou il fut 
biessé deux fois et cité à l'ordre du régi­
ment. M. Desruelle compte quarante-neuf 
mris de tranchées. 

Ajoutons que IL Desruel!e est contre­
maître de la Maiaon Carrtte-l'armentier 
et C", expéditeurs, rue dtiJ.uxembourg. . 

Xos siucercs félicitations au nouveau 
mfOjjiUé. 

TOUTES LES FOURNITURES néces­
saire» aux travaux d'art décoratifs : étain, 
cuivre, cuir, outils, couleurs, hottes, vase*, 
"te , sont en vente au dépôt de l'Artisan 
Pratique, 4ti. rue du Vieil-Abreuvoir, Kou-
baix. — Cours, leçons. — Le nouveau 
catalogue d'octobre est para. Prix : 1-50. 

39073 

UNE FÊTE INTIME A LA SECTION 
THÉÂTRALE 

DE L'AMICALE DES ARTS 
La section théâtrale de l'Amicale des 

Arts réunissait samedi soir, à son siège. 
Cefé Français, Grand'Rue, aes artistes 
amateurs, qui ont glané déjà tant de succès, 
et de nombreux invités. 

Le banquet était présidé par M. Deryeke. 
président de l'Amicale des Arts, qu'entou­
raient MM. Francis Bousquet, directeur du 
Conservatoire ; Fiirgel, président d'honneur 
«le la Roction; F. Uauduin. directeur théft-
trul; Lagein, directeur anist ique; Lemar-
clia-nd, régisseirr; Laurens. chef d'orches­
tre ; I>estailleurs, trésorier ; Monnier. 
du eereur de l'école de la rue des Arts; 
Dehédin, directeur de l'A.C.N.F.. e t c . . 

Au dessert, M. Fingel félicita les an 
U Gaucho à l'ri'ntania r. de Mouvaux 8ôd ">urs de la section théâtrale et souhaita 

quelle bénéficie dos conseils du maître 
L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

DE LA «MUTUELLE NADAUD» 
C'est aujourd'hui dimanche qu'a lieu 

rassemblée gémércive de la « Mutuelle Na­
daud » a l'Hippodrome de Roubaix, sous 
la présidence de M. Fepnanxi Motte, pré­
sident d'bonmerar. L'ordre du jonar étant 
très chargé, la réunion commencera à 10 h. 
précises, les portes seront ouvertes à 
U h. 30. Administra tours de service: 

Service intérieur: MM. Catteau, Malard, 
Boucau. — Bureau des feuilles de pré­
sence: MM. Sangler^ Patteyn, loglebert. 
Bûches, Foamier . — Bureau de vote: 
MM. Parent, LecJercq, Saimon. Beuscart, 
VaodenbautJte. — Bureau du Sans : MM. 
Bouvry, Laine, Devoej. — Tombola: MM. 
Hanbon, Herbeaux, Tarernier. 

MEUBLEZ-VOUS k bon compte aux 
« Galeries Maman Louise ». Rabais im­
portant. Rue de Lannoy, 179. 21586d 

LES FUNÉRAILLES 
DE M. ALPHONSE DELESCLUSE 
Les funérailles de M. Alphonse Deles 

HALLE FLIPO. Le kilo : café, 12: ''îuse, conseiller prud'homme, médaille d'or 
Beurre, 16 ; Gruyère, 15 ; Hollande 
Véritable camenbert, 2.50 : Isigny, 3 tr 

Un glorieux pensionné de 
guerre, M. Henri Belsack, 
reçoit la croix de la Légion 
d'honneur 

C'est avec un vif plaisir que nous appre­
nons la nomination au grade de chevalier 
ce la Légion d'honneur de notre concitoyen 
M. Henri Belsack, employé rte commerce, 
domicilié 7, rue du l \ i y s . B. Belsack a fait 
toute la campagne 
'•omine simple sol­
dat. 

Le nouveau légion­
naire faisait partie 
de la classe 1905. 
En a o û a ' 1 0 1 4 , il 
réponelet.,* l'ordre de 
mobilisation et re­
joignit >e S4* régi­
ment d'infanterie. 
Avec ce régiment, il 
connut la retraite do 
Belgique, la Marne, 
les mornes et décou-

geantes heures du 
début de la guerre. 
Son allant, son mé­
pris du danger le 

désignaient aux balles. En 1913, il est 
blessé une première fois, mais légèrement 
et il refuse de se faire évacuer. Pou après, 
il est envoyé en Orient. Il demande aussi­
tôt à faire pirt ie du fameux bataillon 
« Bosniack ». En qualité de mitrailleur, il 
suit toutes los opération* qui se déroulent 
là bas jusqu'à fin 1917, où terrassé par les 
fièvres paludéennes et la dysenterie, il est 
ramené en France. 

Il est alors affecté au 41* d'infanterie. 
Ncus sommes alors en 1918. I-a b.taille rte 
la Somme bat son plein. Cinq fois en une 
semaine, 51. Belsack monte à l'assaut avec 
sa compagnie. Et un beau jour, le 2G avril, 
il est couché par une balle en coirnant vers 
les tranchées allemandes. Toute la nuit, il 
reste entre lea lignes et lorsqu'on le 
secourt, il est paralysé! une grave bles­
sure à la tête lui ayant insensibilisé tout le 
coté droit. 

On tente la trépanation sans grand 
résultat et le S août 1018 il est réformé 
à 100 Ci. 

Voilà, dans sa glorrcuoe simplicité, U 
biographie du nouveau légionnaire pen­
dant la guerre. 

Ajoutons que M. Belsack était déjà 

CNRI BELSACK 

tit, de la société « L ' E m p l o y é » : Salomon. 
président du Conseil des pnwTiojnines; 
Alphonse rjtvaas, président du Syndicat 
des vins et spiritueux du Nord; K!iébor 
Sory, adjoint a u maire, reppéeentanlt de 

| l'Office des habitations à bon marché. 
Le deuil était conduit par M. Gustave 

Delescluse, fils du défunt, que suivaient 
l j famille et une très nombreuse assns' 
tance, parmi laquelle on remarquait JIM 
Lierman et Détailleur, députés; Edouard 
Foussel , conseiller général; Honoré, juge 
de p i ix ; Lemaltre, membre du Tribunal 
de Commerce; Edouard Dubois, ancien 
conseiller municipal; Léon Gcethals, pré­
sident; Henri Salembier, Désiré Cornil 
vice-président; Paul Dehorter, secrétaire, 
et de nombreux membres du Comité cen­
tral de l'Union Nationale et Républicaine; 
Charles Malfilfttre, président de la sec 
tion de Wattrelos; Pierre Van Nieuwon-
huyso, représentant dsi syndicat du com 
n t r e e des vins et spiritueux du Nord; 
Jules Dballuin et Désiré Delfosse, pré 
sident et vice-président du Cercle Sym 
pLoniquo; ainsi qu'une délégation de la 
Coucordia-Harmonie. 

La messe a été célébrée et l'absoute 
donnée par M. l'abbé Desreumaux, vice-
doyen. 

A l'issue de la cérémonie religieuse, le 
corps a été déposé sous le porche de 
l'église, où MM. Salomon, Desmarets et 
Charles Debooser ont successivement pris 
la panolo et ont. en des terme* des plus 
élevés, fait l'éloge du cher et regretté 
disparu. 

La famille a ensuite reçu les condoléan­
ces, puis le convoi s'est dirigé vers le 
cimetière. 

.sqiiet. M. Bauduin rappela l'activité de 
U section. 

M Bousquet dit tout sou plaisir de se 
trouver & la réunion et se promit d'assister 
à une répétition de lia eoction; M. Deryeke 
donna de précieux encouragements aux 
artistes amateurs, préconisant un travail 
acharné pour préparer le tournoi de 
l'acnée prochaine sous les auspices de la 
Fédération française du théâtre amateur. 

D e s fleurs furent offertes, au nom de la 
section, à la gracieuse présidente d'hon­
neur, M"* Fingel et chants et rires pro­
longèrent gaiement cette agréable awnrée, 
pircée sous ic signe de l'intimité et de la 
camaraderie. 

de la Mutualité, président du Conseil 
d'administration de la société c L'Allian-
e» », vice-président de la société de se­
cours mutuels « L'Employé », membre du 
Conseil d'administration de l'Office muni­
cipal des habitations à bon marché, ont 
eu lieu samedi, à 9 b. 30, en l'église Saint-
Sépulcre. La levée du corps a été faite 
au domicile du défunt par M. l'abbé Des ­
reumaux, vice-doyen, curé de la paroisse, 
et.touré d'un nombreux clergé. 

Devant le corbillard étaient portées los 
distinctions honorifiques du défunt, aii...i 
que de magnifiques plaques en marbre 
ofiertes par l'Office public des habitations 
à bon marché, le Conseil d'administration 
et de surveillance de « L'Alliance », la 
société « L'Employé » et le personnel de 
u L'Alliance ». 

Les coins du poêle étaieait tenus par 
MM. Joaa Desmarets , vice-président de 
«L'Al l iance»; Pierre Delcbambre, repré-
sentant des coopératives et du syndicat dant les hostilités de 1914-191S. 
général des vins e t spiritueux; Neator Pe - -M- , A - " « P " t » rsppela en quelques 

Aa Cercle militaire 
L'assemblée générale de l'Union natio­

nale des Officiers de réserve aura lieu les 
10 et 17 janvier 1932 A Paris, sous la 
présidence de M. Ferry, ancien ministre. 
La séance plénière aura lieu le samedi 16 
dans le grand amphithéâtre de la Sor-
bonae et sera présidée par M. Douroer, 
président de la République française, en­
touré de plusieurs ministres, des maré­
chaux de France, du général Weygand et 
des généraux membres du Conseil supé­
rieur de la guerre. Les membres dn Cer­
cle Militaire de Roubaix qui désirent j 
assister doivent remplir le bulletin enca­
dré dans « L'Officier de Réserve » et 
l'adresser avant l e 2 5 décembre, soit* laV 
Paris , 17, avenue de l'Opéra, soit au ca-
pitainjB Desruelles, qui fera l'envoi des 
adhésions reçues le 24 décembre. 

Une manifestation de sympathie 
anx «Anciens Soldats Français 

et Al iés» 
Au cours de la dernière répétition, M. 

Albert Dcspretz, président, se fit l 'pter-
prète dos musiciens, tambours e t clairons, 
pour adresser ses vives félicitations si 
leur camarade, M. Gaston Freraeaux, ad­
ministrateur de la société, pour l'honneur 
qui lui était échu en la Médaille militaire 
que venait de lui accorder le ministre de 
la Guerre, pour ea belle conduite pen­

se procurer le» objet» .!« literie et d'ha­
billements nécessaire*. 

Kt puipatr des groupements de la So­
ciété de Saint-Vincent de l'ai., ont pria* 
a équilibrer leur budget, taat sont pre«-
sautes les sollicitation*. Padait-il suppri­
mer la distribution faite à cette époque de 
l'année ? Elle El l'a pas pense et romnis 
sur la grande générosrté de ses bienfai­
teurs. Elle a confiante qu'elle r.e sera pa* 
déçue. 

D e s uns elle sollicite donc des dan» en 
nature: coupons de tassus. objet* de bon­
neterie, lingerie, etc. Aux autres,, «ile dt . 
mande des dons ea argent: ils lui permet­
tront de se proeorer des animaux d* 
basse-cour, ustensiles de ménage, «t mille 
autres objets utiles, que feront la joie d* 
ses pauvres. 

D'avance la Société de Saint-Vincent 
de Paul remercie les âmes charitables qui 
voudront bien la comprendre, répondre à 
son appel et l'aider dans a s lourde tâche. 
Elles s'attireront ainsi lea bénédictions 
divines. Ayant fait une large part aux 
pauvres, elle jouiront eéles-mètaes (sane 
arrière pensée) d'une belle tê t* «e NoëL 

Les dons sont reçue ches M. Bleues, 50, 
m e des Champs. On peut s'y adresser 
(Tél. 2.22), si on veut farre prendre à 
domicile. 

mots les états de service de son collabo­
rateur et, en partieuner, donna lecture 
des deux citations à l'ordre du jour, parti­
culièrement élogieuses. 

Après que le président eut épingle la 
Médaille militaire sur la poitrine de son 
brave collaborateur, la musique des « An­
ciens » exécuta une vibrante « Marseil­
laise ». 

A l'Association des Père* et Mirée 
de famille 

. de l'Instibation Saint-Loait 
A l'occasion de La Journée des père» et 

mères de famille de l'Ineatitution, une 
messe sera célébrée »ujound'hiui k 9 h. 30, 
en la chapelle de l'Institution. Les père* 
et axaVrea de famille y wwt in*»temmeM 
invités. Après la messie, dan* la s a l e du 
Cercle, réunion générale antaueUe, sou» la 
présidence de M. l e vicaire général Bou-
chendomme, directeur des «sucres diocé­
saines qui fera une causerie sur les de­
voirs du Français moyen dune la eittuation 
actiuelle. 

Le soir à 16 h., durai la salie dee fêtes 
du « Café Pandore ». une séance est orga­
nisée pour les élèves, les anciens élèves 
et toutes les familles. Elle seera terminé» 
pouT 19 h. (Entrée gratuite et privée) . 

Une mat inée de ga la 
à l 'Union des Sociétés Sportives 

L'Union des sociétés sportives catholi­
ques de Roubaix organise pou* le diman­
che 2 0 décembre, a 1 5 h. 30 , au Central-
Ciné-Théatre, 33 bis, rue da Vieil-Abreu­
voir, une matinée de gala au cour» de 
laquelle la troupe « Art et Théâtre », 
composée des artistes de Radio-P.T.T. 
Nord représentera deux comédies des pins 
intéressantes: « Par un jour de pluie » et 
* Souliers de noce ». 

M. Andrenyx, l'auteur des sketehes de 
Bécassine aux matinées enfantines de 
Grand-Papa Léon, donnera plusieurs 
intermèdes comiques. 

L'U. S. S. R. s'est assuré le concours de 
la symphonie si réputée de M. Pecra. 
Tous ceux qui ont assisté à la magnifi­
que représentation du 4 octobre tiendront 
à aller applaudir les artistes de Radio-
P.T.T. Nord. Vente des tickets et loca­
tion des places ches Counleux, 10 bis, rue 
Nain, à partir de ce jour. 

A l'Union de* Familles nombreuses 
dn quartier de Sainte-Elisabeth 

Le Comité vient de mettre aa point la 
soirée récréative qu'il organise à l'occa­
sion de la Noël, en l'honneur des familles 
nombreuses faisant partie de la section 
•Sainte-Elisabeth. Cette fête aura lieu le 
dimanche 27 décembre, à 15 h. 30, dana 
la salle du café de ( l ia Betterave », rue 
de Lannoy, 175 bis. 

Le Comité s'est assuré le concours de 
plusieurs artistes renommés. Il sera fait 
une distribution de gâteaux anx enfanta 
présents et une tombola très importante 
clôturera cette fête de famille. A ce sujet, 
le Comité remercie les généreux donateurs 
qni ont bien voulu lui remettre des dons; 
ceux-ci peuvent encore être adressés chez 
le secrétaire, 30, rue Montgolfier. 

Il est rappelé que pour participer & 
cette fête ainsi qu'à la tombola, la carte 
d'adhérent 1931 sera exigée à l'entrée. 
Les familles qui n'auraient pas encore ré­
glé leur cotisation peuvent toujours le 
faire ches le secrétaire. 

L'Arbre de Noël 
à l'Orphéon de* Anciens Combattants 

et Soldats 
L» Commission des fêtes de l'Orphéon 

dos Anciens Combattants et Soldats a dé­
cidé que les inscriptions des enfants des 
sociétaires seront closes a la répétition 
de jeudi 17 décembre. Tous les enfants 
inscrits recevront un livret de caisse 
d'épangne, les jouets, des friandises er 
des objets d'utilité. Une magnifique tom­
bola sera réservée aux sociétaires. Rap­
pelons que cette belle cérémonie se dé­
roulera le 25 décembre, au siège de la so­
ciété, Café Dubus, 41, rue du Chomin-de-
For, au cours de la fête de famille qui 
clôturera le banquet annuel qui, cette an­
née encore, obtiendra un gros succès. 

La fête de Noël 
à la Société de Saint-Vincent de Paoî 

Comme chaque année, La Société de 
Saint-Vincent de Paul organise une petite 
fête pour ses 300 familles pauvres, d l'oc­
casion de la Noël. 

A aucun moment, il n'a paru plus ur­
gent d'aider les ménages atteints par le 
ohftmage. La misère e«t grande partout et 
avec dos ressources amoindries on ne peut 

Associat ion d e l'Externat 
de r immaxulée-Concept ion 

Aujourd'hui dimanche 13 décembre, k 
." h., aura Heu la grande réunioa de l'Ami­
cale, sous la présidence de M. le chanoine 
Agnius. doyen de Notre-Dame. 

M. Paul Mulliez, président de la Fédé­
ration, prendra la parole. 

Le présent avis tient lien de convoca­
tion. 

Nos concerts de carillon 
Aujourd'hui dimanche, de 11 h. 3 0 à 

midi, M. Ernst, le distingué carillonneur 
de Saint-Martin, jouera le programme sui­
vant: 

« Venez, divin Messie »; « Cieux, répan­
dez votre rosée »; « Moment mueiaal ». de 
Schubert; c Menuet ». de Mozart; c Ma­
zurka ». de Chopin; Chansons roobaisieu-
nes de Dierickx et Doyen. 

Les gondroruvears e n action 
Au cours de la nuit de vendredi à sa­

medi, des imdrridnjs ont badigeonné en cou­
leur rouge le» soubajtsemeota de deux 
cerclée polonais, l'un 94, rue du Grand-
Chemin: l'autre, 66, rue d'Iokermann. 

En plus du badigeon-nage, les goudron-
neurs écrivirent dee injure* en langue po­
lonaise. Il ewt probable que l'on se trouve 
en présence d'actes de malveillance étne-
irant de» milieux communistes étrangers 
ed notre vilto. 

Feuilleton dn c Journal de Roubaix » 
du 13 déoambr» 1931 N* 31. 

Le Mystère 
de Malbackt 

PAR 

MAX DU VEUZIT 

Il m e s e m b l e par m o m e n t s que Je 
6 « t i e n s folle. Auss i , tout m e parait 
j r t f é r a h l e à toutes c e s tor turantes 
suppos i t ions qni m'assa i l l en t nui t e t 
J..rr, et t c e t t e Inaction forcée à la-
qi el le je su i s réduite . 

Le valet accuei l l i t m e s e x p l i c a t i o n s 
s . ( c un bon regard de ch ien dévoué . 

E t puis , je s u i s l i , moi I Vous 
a e s raison de ne paa avoir peur. Le 
baronnet Ignore de quoi Je suis c a p a -
t > q n s n d II s 'agit de TOUS ! 

J e v i s s e s i iolngs s e serrer nerveu-
»: m e n t e t s e s prunel les lancer de s o m -
t- .rt éclaira m e n a ç a n t s . 

Qu'il s e méfie I qu'il s e méfie ! 
c ' i i t lnua-t- l l . Qu'il ne voua touche p a s . 
c i s inon ! . . . 

Il n 'acheva pas , m a i s Je c o m p r i s 
aru g e s t e de m e n a c e , e t e n dépit de 
rn<.n avers ion f é m i n i n e contre tout 
a c t e d* v io lence . J'approuvai s e s pan». 
l e s d'un s i g n e de t ê t e a s s e ï accentué . 

C o m m e Je le comprena i s en cet 1ns-
t . r t ! 

Quoique je contra ign i s se m e s pon-
tvtr i ne pas e n v i s a g e r une te l le é v e n ­
tua l i t é , mol auss i je m e s e n t a i s capa­
ble de tuer le baron, plutôt q u e de m e 
la i s ser écraser par loi , de supprimer la 
b t u t e f éroce et Intraitable qui avait la 
prétent ion de nous anéant ir , sir Ro­
land, ma nourrice et mol pour pouvoir 
J/.nlr en t a l x de se s mul t ip les m é f a i t s . 

P l e r c y m e qui t ta e t Je restai e n ­
c o r e U B « • f o i s seule , l ' ame - r e m p l i e 

pmmm*» •iiution, un >.. 

J e p a s s a i u n e journée lugubre e n 
tê te fl t ê t e a v e c m e s s o m b r e s p e n s é e s , 
rrovant i c h a q u e Instant que m o n tu ­
teur a l la i t m e faire m a n d e r ou Tenir 
n e trourer. 

C n e Tision de s a n g se d e s s i n a i t 
d e v a n t m e s yeux égares dont le rayon 
v.suel s embla i t tourné en d e d a n s , e t 
Je m e surpris p lus ieurs fo i s â e x a m i n e r 
la l a m e a igu i sée d'un couteau de v é n e -
i , e s u s p e n d u e à une panopl ie , a u x 
o u r s du sa lon . 

A un m o m e n t m ê m e . Je le décrochai 
pour le regarder de plus près. 

Quand, après l'aTOlr r e m i s e n p lace , 
m e s y e u x rencontrèrent mon Image 
i l t m la g lace de la c h e m i n é e , j e m e 
f.s peur, t a n t m a pâleur, l'air hagard 
de m o n v i s a g e . le pli s in is tre de m e s 

res. d o n n a i e n t t ma phys ionomie 
tin a s p e c t tragique et résolu. 

P iercy é ta i t e n retard ce soir- là . 
p i n r m'sspporter mon repas . 

A s s i s e sur la dernière m a r c h e de 
f s s c a l i e r de m a tour. Je l 'a t tendais . 

l ' n e boug ie d a n s un flambeau p lacé 
A terre d e v a n t mol éc la irai t le p a s s a g e , 
la porte e t le* recoin sombre on des 
i n s t r u m e n t s de jard inage se m ê l a i e n t 
en désordre t dea out i l s de m e n u l s e -
<ie e t d e maçonner i e . 'Obje t s a c c u m u ­
lés en ce t endroit depui s de s s i èc l e s , 
A e n juger p a r l ' Imposante c o u c h e de 
pouss ière , de plâtras , de débr is de tou­
t e s sortes qui l e s recouvrai t e n part ie . 

J 'a t t enda i s U depuis que lques ml-
n i tes . quand Je crus perceToIr on lé-
trer bruit de p a s sur le gravier, puis 
nu frô lement près de ma tour, e t aou-
di'In. i terre. Je v i s un coin b l a n c 
r . isser sous la raie notre d e 1a porte . 

Le coin b l a n c al la s 'agrandlssant . 
C'était un papier pl ié e n quatre qui 

enparut bientôt tout ent ier . 
J 'entendis encore un n o n r e s u bruit 

de r«» Qui s 'é lo ignaient et ce fut tout . 
La surprise m'avai t tout d'abord to­

n n e i m m o b i l e , m a respirat ion suepen-
1 d u ? , - g u i » "ce premier jatruTement' 

se , je m'é lançai Tera l e m y s t é r i e u x 
papier e t l e dépl ia i . 

C n e écriture c o n t r e f a i t e couvra i t 
une v i n g t a i n e de l i g n e s : 

« Si TOUS dés irez rejoindre s ir R o -
» l s n d de Globerry, e n Toicl l e m o y e n : 

» Cherchez a u res d e c h a u s s é e de 
» votre tourel le . D a n s un c o i n , s o u s 
» une légère c o u c h e de terre , v o u s ver-
» rez une trappe de fer. Sou levez - la . 
» E l l e d o n n e a c c è s à un e s c a l i e r d e 
» pierre qui condui t a u x souterrain» d u 
» c h â t e a u . 

» E n TOUS or ientant , TOUS trouTeres 
» f a c i l e m e n t l e c a c h o t dn pr i sonnier 
» leqnel e s t s i tué sous l 'ai le droite d e 
» la faqade arrière de Malbackt . N e 
» cra ignez rien. Il n'y a aucun d a n g e r 
» si TOUS a g i s s e z la nuit . 

» SI le c œ u r de Marguer i te p e n s e 
» encore au malheureux qu'el le a so l -
» g n é a v e c t a n t de d é v o u e m e n t et qui , 
» * c e t t e heure, e s t br isé m o r a l e m e n t 
i e t p h y s i q u e m e n t , qu'el le a i l le au p lus 
» tftt l e réconforter par sa présence . 
» E l l e év i tera a ins i un irréparable 
» malheur . 

» Cn a m i Inconnu » . 

On conçoi t f a c i l e m e n t d a n s quel i n ­
descr ipt ib le émoi m e Jeta la l ec ture 
dv c e l acon ique bi l let . 

Voir Roland, lui parler, le aoulager. 
I a ider peut -ê tre à s e sauver , e t nu i 
s a i t ! . . . en tendre s e s lèrrea murmurer 
des m o t s de t e n d r e s s e . . . 

O Joie ! o b o n h e u r ! n 'y «Tait- i l p a t 
là de quoi accé lérer lea b a t t e m e n t s de 
mon ceeur. bouleverser mon être , m e 
rrvlr au s e p t i è m e cie l , m e rendre en-, 
pable de toutes les a u d a c e s et me fa i t e 
braver tous l e s dnegers . . 

P e u m'Importait le n o m de ce t a m i 
Inconnu, de celui qui m'avai t e n v o y a 
a d a n o n y m e b i l l e t — Je n e p e n s a i 
m ê m e pas A m e l e d e m a n d e r — 
pourvu que les r e n s e i g n e m e n t s qu'il 
m'adressa i t concernant la trappe e t 
l 'escal ier souterrain f u s s e n t e x a c t s . 
, J e n'eua du res te p a s l e t emps , d e 

BM'lm'en »MUre£ t«BJ) de mUe, & «S 4*-

rr.êler l e s m u l t i p l e s s e n s a t i o n s qui 
m'ag i ta ient , car l e bruit d'une barre 
de fer qu'on remua i t â m a porte "îi'an-
r.orça l 'arrivée d e P i ercy . 

U n m o u v e m e n t m a c h i n a l , irréfléchi 
plutôt , que Je ne m'expl ique p>s. 
m ê m e aujourd'hui , puisque j ' a v a i s T".O 
conf iance abso lue en c e va le t , m e M 
d i s s imuler r a p i d e m e n t mon préc ieux 
bil let . 

— Vous m'at tendiez depuis l o n g ­
t e m p s , m i s s Margaret ? J e suis cn re­
tard, m e di t l ' h o m m e . 

— E n e f f e t 
— J ' é ta i s auprès de lord I lo land. 
— Dieu , A ce t t e heure 1 . . . serai t - i l 

r . a lade ? 
Non, quoique à l e voir si sombre 

et si a b a t t u o n so i t t e n t é de croire 
qa' l l n'en v a u t guère m i e u x . . . 

— Alors que fa i s - tu près de lui ? 
Le maî tre m ' a v a i t d i t de lui retirer 

s e s fers . 
— A h ! quel bonheur ! . . . T u TOIS 

b en qu'il t 'adouc i t ton maî tre ! 
Il h o c h a la tê te . 
— Non. non. Je suis sûr que la joie 

féroce qui brilla d a n s s e s prunel les 
a une autre c a u s e que la p i t i é . . . J e 
uie d e m a n d e m ê m e s'il n'a p a s quelque 
s in i s tre projet contre son n e v e u . . . oui, 
sf lrement. Je crois que ce lui -c i va cou­
rir un grand d a n g e r . . . 

Il ne faut pas la i s ser le baron 
accompl ir ce qu'i l projet te ! m'écrial-
je , s u b i t e m e n t a larmée . P i e r c y ! je 
t'en conjure, e m p ê c h e - l e de toucher â 
Roland ? 

D'un air embarrasse , Il m e répon­
dit : 

H é l a s ! j e ne pu i s p a s vei l ler A 
Totre porte pour v o u s défendre s'il y 
a l ieu e t ê t re A ce l le de lord Globerry 
en m ê m e t e m p s . 

N e cra ins rien pour mol ! répli­
quai-Je T irement . J e su i s l ibre d'agir 
& m a g u i s e d a n s m a tourel le et . par 1A 
m ê m e . Je puis lu t t er a v e c s u c c è s con-
V." m o n tuteur. . 

C o m m e il s embla i t peu conva incu 
d e m e t m o y e n s d e d é f e n s e , J'ajoutai 

\ t»mjr -J» î '« te Id« i . ' 

— Vois - tu , Je su i s a r m é e e t prête 
A t o u t . . . à tout, m e c o m p r e n d s - t u ? . . . 
A tout ! 

J ' a v a i s mi s une te l le énerg ie d a n s 
L.es paroles qu'il ne douta p lus 
l o n g t e m p s : 

— Alors , ce soir, c e t t e nuit , TOUS 
vous d i te s capable de TOUS défendre 
seu le ? demanda- t - i l . 

— P a r f a i t e m e n t . . . Ne qui t te pas le 
br.ron, al l 'œil a u x a g u e t s , l 'oreil le 
nux é c o u t e s e t épie s e s moindres g e s ­
tes car s'il arr ivai t m a l h e u r a ton 
jt'ime maî tre , j e crois bien que Je n e 
m'en conso lera i s pas . 

Malgré l a g r a v i t é du débat , P i e r c y 
sobrit l é g è r e m e n t . 

— J e va i s tfleher de v o u s sa t i s fa ire , 
a l o r s ! Vei l lez sur v o u s - m ê m e , m i s s 
Margare t ; moi , je m'occuperai de vos 
nmis qui sont c o m p l è t e m e n t s a n s dé­
fense . 

L' idée de lui parler du bi l let m y s ­
tér ieux m e traversa l 'esprit & ce t i n s ­
tant , m a i s la cra inte qu'il ne m ' e m p é -
euftt de su ivre l 'av is a n o n y m e qu'on 
m'y donnai t m e dé termina A ne rien 
lui dire. 

D'ai l leurs, je pouva i s agir a v e c a s -
s-"Z d e q u i é t u d e ; puisque c e va l e t m e 
prometta i t de ne -pas perdre de v u e s ir 
Evérard, je ne d e r a l s p a s redouter 
que ce lu i -c i m'assa i l l i t par derrière a u 
ii-. m e n t où J'y p e n s a i s le m o i n s . 

D o n c , Je l a i s sa i s partir m o n dévoué 
cardlen s a n s lui parler de ce qui m e 
bouleversa i t t a n t . 

A pe ine ava i t - i l r e f e r m é la porte 
après lui que, déjà , j e re l i sa is a t t e n ­
t i v e m e n t l e s Indication» qu'on m e 
fournissa i t pour découvrir la trappe et , 
s a n s plus tarder, Impat iente d e rejo in­
dre s ir Roland, e x c i t é e surtout A la 
p e n s é e qu'un d a n g e r i m m i n e n t l e m e ­
naça i t — d a n g e r révé lé par l 'écri t 
m y s t é r i e u x e t conf irmé tout A l 'heure 
par P i e r c y — j e pris l e flambeau e t , 
A la lueur de la bougie , je m e auis m i s 
il explorer les moindres co ins e t re-
ro lus du rez -de -chaussée pour trouver 
l 'entrée d u souterra in . 

P e n d a n t u n bon quar t d'heure, 

j ' e x a m i n a i a t t e n t i v e m e n t l e sol, m a i s 
c'est e n va in que m e s y e u x foui l la ient 
d? tous côtés , je ne v i s rien qni déce­
lât l 'endroit de la f a m e u s e trappe, la 
couche de terre dont e l l e é ta i t recou­
verte é t a n t probablement trop épa i s se 
peur la la i sser deviner . 

Alors , c o m p r e n a n t que je perdais 
mon t e m p s s a n s c h a n c e de réussir 
dans m e s recherches par le seul m o y e n 
du regard, je procédai a u t r e m e n t . 

P r e n a n t un des i n s t r u m e n t s de tra­
vai l dont j 'a i parlé p lus haut , e t m'en 
s e r v a n t c o m m e d'un marteau , je son­
da! le sol autour de mol , c o n v a i n c u e 
que q u a n d m o n out i l frapperait a u -
dessus de la porte de fer, l es s o n s 
dev iendrai t p lus c a v e r n e u x c o m m e si 
un écho assourdi les prolongeai t . 

Ce fut un travai l minut i eux et qui 
d e m a n d a toute mon a t t ent ion , car je 
r-'fsals p a s donner de g r a n d s coups 
d a n s la cra inte qu'on ne 1. s e n t e n d i t 
du dehors . 

S o u v e n t m ê m e , je suspenda i s mon 
travai l e t j ' écouta i s anx ieuse , s i aucun 
f tû iement près de la murai l le ou un 
l é s e r c r a q u e m e n t sur le sable de la 
cour ne m e révélerait p a s la présence 
de quelqu'un aux a g u e t s . 

J e c o m m e n ç a i s A désespérer de m e -
per a bien m e s r e c h e r c h e s q u a n d , 
après avoir dép lacé les out i l s qui en­
combraient un des recoins , sous l 'es-
cfllier d o n n a n t a c c è s a u x é t a g e s , un-
t i l i r ement méta l l ique répondit a mon 
coup d e marteau . 

J e m e redressai d'un bond , un éclair 
de sa t i s fac t ion fa i sant briller mon 
rerard. 

Jo i e ! ce deva i t ce ne pouvai t être 
r.ce la f a m e u s e porte e n f e r . . . 

C'était b ien e l le , e n effet ! 
E n que lques i n s t a n t s , j ' eus d é b l a y é 

le sol , e n ce t endroi t , d e s p lâ tras qni 
le recouvraient , e t e l le m'apparut , te l le 
uue grande t a c h e noire au mi l ieu de 
la couleur gr isâtre de la pouss ière dont 
c l a q u e chose é ta i t revêtue . 

Le p l u s diff ici le fu t de Pourrir . > e r -
viio députa l o n g t e m p s , depuis de s gjé-

c les peut -ê tre , el le é ta i t c o m m e ci­
mentée . 

Un anneau ova le qui se Toyait e n 
se n milieu deva i t serv ir A la iever. 

J e passa i une barre de fer dans cet 
o r r e a u e t j ' en appuya i une des e x ­
trémités a terre, du cOté opposé à l'ou­
verture. 

A g i s s a n t c o m m e a v e c un levier. Je 
réussis a ins i par u n e success ion de 
posées a ébranler la lourde trappe. 

La sueur perlait fl mon front quand. 
i s r un dernier effort, je la soulevai 
c o m p l è t e m e n t . 

Raconter la joie i m m e n s e que j e 
ressent i s e n v o y a n t l'éhroit escal ier 
qui s 'enfonçait d a n s les profondeurs 
de la terre est imposs ible . 

Volontiers , j 'en aurais ri, chanté , 
fie n s é . . . 

Mes s e n s a t i o u s tena ient du délire. 
et pendant quelques s econdes , tout au 
I i i i s i r de m a découverte , j e restai i m ­
mobile sur le bord du trou béant , le 
contemplant en une sorte d'extase . 

Ah ! j e ne fus pas longue pour m e 
décider e t pour m e préparer A y des 
t i r tire ! 

En peu d'Instants , j ' eus regagné 
ma c h a m b r e a l in d'y prendre de la 
boi'gie en quant i té suf f i sante au cas 
où m e s recherches dans le souterrain 
se prolongeraient de longues heures . 

P a i s , après avoir, par mesure de pré­
caut ion coutre toute v i s i te iusol l te , 
verrouillé s o i g n e u s e m e n t les i s sues 
portes e t f enê tres de m a tourel le , j e 
redeseendis armée s e u l e m e n t d u cou­
teau de c h a s s e dont j 'ai déjà parlé. 

J e le t ena i s grand ouvert A la main 
bien décidée A vendre chèrernrur ma 
v ie s i j ' é ta i s a t taquée . Au fond. Je ne 
croyais guère a une tel le éventua l i t é . 
blr Evérard ne d e v a n t pas roder la unit 
dana lea souterrains da Malbackt . 

J e m'engagea i b r a v e m e n t d a n s 
l'étroit e t sombre esca l ier que la lueur 
tremblante de m a lanterne n'éclairait 
e u e bien fa ib lement . 
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